Par  les'Habiiaos  des  Far'^bonrgs  S^.  AntoUf 
8c  S^.  Marceau  , le  20  Juin  , 1792«  c 

Air  " Reçois  dû  ns  ton  galetas» 


Les  Habitans. 


J’v’nons  vous  rendre  eun’  vifite  , 

Jn  avons  pas  graiffé  1 marteau  , 
j’ons  pafTé  tout  drèt  la  gnériie;  ^ 
j’alious  vous  expliquer  pourquoi. 

Car  nous  lomni  foutiens  de  la  loi  (bis),  t 

Le  Roi.  Que  vonlez-vous , mes  enfans , 
M on  cœur  vent  vous  fatisfaire. 

Je  fuis  Tami  des  bonnes  gens  , ^ v 

Pour  eux  je  Rds  prêt  à tout  faire;  ' r* 
Exprimez-moi  voire  defîr  , 

Je  vous  vois  avec  grand  plaifir. 

Les  Habitans.  l’n’s’agit  pas  d’nous  tromper,» 
LJ’faui  pas  être  un  politique,  ^ 

J’ne  nous  laiss’rous  plus  attraper, 

Avee  nous  Tton  fait  la  mufique  , ’ - l 
Faut  prouver  qu’vous  êl’  citoyen 
Et  faiictionner  tout  c’qui  fait  l’bien. 

Le  Roi.  De  faire  tout  pour  le  mieux  ; 
c dcfir  clt  dans  mon  âme  , ’ ’ 

fujèt  cft  û féricux 


f 


mérlier  ^ bllm# 

Je  demande  MÛexjon 
^Qüt  ic  bien  de  la  nalioti. 

*lats  HA»iTAîis.Tîens,Véto,  c^'eft  paic.oi&*fa 
fa Qt  pat !ee  ZI  des  braves  , 

^-ois  çes  picjn’  ilc  çes  fabeors-li , 
fa  lî’eft  pas  pour  eoaper  des  raves  , 

Tiens  i n'fasl  pas  jà  tof^gros  bénet  * 

©"la  liberté  prends  le  bonei. 

Le  Rot.  volontiers , mes  chers  ami»  « 

II  vaut  bien  -ooe  couronne , 

Je  ne  crains  pas  les  ezsbemis 
Poifqoe  votre  m'enviroofie* 

idettez  voUüe  m^n  far  mon  cœur; 

Xi'hommê  de  bien  n'a  jamais  peur* 

Les  ff Adieu  donc»^snoaheu  Yétflt| 
J'panons  for  votre  parole 
Taeh^  dnoni  fair*  favok  tanlôl 
S^’aÜ’  n’eft  pas  une  faribole; 

Ou  bea  eeft  ^ue  jViendrons  vous  tVoir, 
jLdwo  »,moqCear  veto  , bon  foîr. 


S ANS-CULOTE  FR  ANÇ  AJ5. 

Air  : Cesi  la  petite  'Thérèse^ 


ES  Nobîes  qüei’on 
Çfs  bâtgi:ds  dé  ràonneur^ 

THENEVBEK&Y 

USRAEV 


Nous  appellent  Sans^^utéonc  | 

Ce  rilotles  met  en  fureur. 

Leurs  épouses  , que  Je  note  .. 

Ne  sont  pas  de  cette  humeur; 

Et  les  Français , sans  culotte  « 

Ne  leur  fontpoiat  du  tout  peur^ 
Faut-il  donc  que  Pon  s’occupe 
Sans  cesse  de  nos  débats  ? 

Français, c’est  être  bien  dupe 
De  ne  rêver  que  combats, 
îiCs  Nobles  ont  leur  marotte  ,, 
Trardons  notre  liberté' ; 

Montrons  que  les  Sans-cviloit« 

Ont  de  l’intrépidité. 

Méprisons  leurs  artifices  . 

Leur  morgue  et  letsrs  étend^rts  ; 
Tous  ces  vainqueurs  de  coulisses^^ 
Que  sont-ils  au  champ  de  Mars  | 
Leur  camp  ,Ieur  troupe  et  leur  flotte 
N’est  qu'un  morceau  d’opéra  ; 

Et  l’on  peut  bien  , sans  culotte  , 

Se  battre  avec  ces  gens-Ià, 
N’exercons  plus  de  censure 
Contre  un  Prélat  mécontent; 

Tandis  qu’il  peste  , qu’iîjure 
Voulez-vous  d’autre  se rment'l 
Quand  son  Eminence  trote. 
Voyant  son  char  (^mqnté  , 


A pîed^  comme  utrSah*s>-'cülôtte  i 
Peut-elle  avoir  sa  gaité  ? v 

Le  Cooseiiler  petit-maître 
Fait  aussi  le  fanfaton  : , ^ 

Il  n*est  rien  , mais  il  veut  être 
Aristocrate  ou  larron. 

Adieu  donc  , troupe  despote  , 
Que  je  déteste  vraiméntî  ' ‘ 

Quand  on  se  voit  sans  cuîote  5 
Oublie-t-dn  le  Parlement  ! 

Pour  un  double  diadème 
François  se  montreguerrier 
Quoiqu’il  soitroi  de  Bohême 
On  ne  le  croit  pas  sorcier 
François  fait  le  Dom  Quichotte 
dans  ses  projets  étourdis. 
Patience  ^ les  sans-culotte 
Lui  feront  changer  d’avis. 

Qu’o^  ne  voye  plus  d’alarmes , 
Pour  gagner  le  Paradis  ^ : 

Français  réservons  nos  armes 
Pour  vaincre  nos  ennemis, 
Laissons  la  clique  dévote - 
Radoter  avec  ferveur  ; 

Mourons  , s'il  faut , sans-culotte, 
Mais  vivons  avec  honneur,  ^ 

K I N,  ■ 


